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Le Directeur général de la Chambre, M. G.-O. Robert-
Tissot, de son côté, a souligné que la Suisse est
toujours le quatrième client de la France et que ses achats
totalisent 470 millions de francs de plus que les achats
globaux des U.S.A. D'autre part, il a relevé que le déficit

de la balance commerciale en faveur de la France
s'élève à 1 milliard 644 millions de francs.

Un cocktail, auquel assistaient de très nombreux
participants, a suivi la partie officielle et s'est déroulé
dans une atmosphère animée et cordiale.

AIX-LES-BAINS
L'Union suisse de Savoie, Section d'Aix-les-Bains, a

connu une activité exceptionnelle pendant le mois de
mars.

Le 5 mars, M. l'Ambassadeur de Suisse à Paris,
M. Soldati, accompagné de Mme, a visité la Haute-
Savoie et la Savoie. Il a rendu visite à cette occasion
aux Préfets des deux départements. Il a tenu à venir à
Aix-les-Bains saluer ses compatriotes. Un déjeuner
réunissait les membres de l'Union suisse, ainsi que
M. Wyler, notre Consul, et Madame, à l'hôtel International,

en présence de M. le Maire comme invité d'honneur.
M. l'Ambassadeur a exprimé sa satisfaction de se trouver

avec l'autorité aixoise en compagnie de ses compatriotes.

Le 14 mars a eu lieu l'Assemblée générale. Comme
chaque année, elle était précédée de la traditionnelle
choucroûte. Une cinquantaine de convives avaient
répondu à l'appel du Comité. Nous avions aussi l'honneur

d'avoir M. le Maire et Mme parmi nous.
A l'ouverture de l'Assemblée, le Président invitait les

compatriotes à chanter le Cantique suisse. Il remerciait
ensuite les membres présents et plus particulièrement
le Comité pour leur collaboration désintéressée pendant
l'année écoulée. Il rappelait la bienfaisante action du
« Fonds de Solidarité » et invitait les retardataires à y
adhérer.

Les rapports moral et financier ont été approuvés à
l'unanimité avec les remerciements au secrétaire et au
trésorier.

27 juin
fêetenej cette date

Commémoration de la fête
du Premier Août

à JOUY-EN-JOSAS

HOMMAGE A MAX OSCAR ZÜRCHER

La Colonie suisse en France est en deuil. Un de ses
grands serviteurs, M. Max-Oscar Zürcher est décédé le
23 mars à l'âge de 86 ans.

Ses obsèques ont été célébrées dans la plus stricte
intimité suivant la volonté du défunt.

Tous ceux qui l'approchèrent ces derniers temps
durent constater avec peine les progrès de la maladie
qui le minait, et ce d'autant plus qu'il était très affecté
par la mort de Mme Zürcher, survenue il y a un an.
Au cours de ces longues semaines de souffrance, il eut
cependant le réconfort de se voir entouré des soins
attentifs et dévoués de sa fille, Mlle Jeanne Zürcher
que nous assurons ici de notre sympathie attristée.

L'activité de M. Zürcher au sein de la colonie suisse
fut très importante. Il était un des plus anciens membres

de la Chambre de Commerce suisse en France,
longtemps administrateur de celle-ci, il la fit bénéficier
de sa grande expérience des hommes et des affaires.

Avec son ami Raoul La Roche, et secondé par son
admirable épouse, il se dévoua d'une manière
particulière à l'Asile suisse des Vieillards de St-Mandé qu'il
présida durant de nombreuses années et où il déploya
ses éminentes qualités d'homme de cœur.

En 1939, lors de la déclaration de guerre, il organisa
l'évacuation de ses chers pensionnaires en Suisse, et
continua là-bas à s'occuper de leur bien-être moral et
matériel.

Pendant ces années d'épreuves, il consacra tout son
temps et son dynamisme à soulager les misères.

Il fut nommé Délégué général de la Croix-Rouge
suisse en France et surveilla en cette qualité les
pouponnières, les homes d'enfants et les centres scolaires
créés et entretenus par la Croix-Rouge suisse en
France.

Rentré à Paris après la guerre, il fut membre fondateur,

puis durant plusieurs années Président du Comité
de l'Hôpital suisse à Paris. Conscient de l'utilité de
cette institution, il souhaita ardemment sa réalisation.

A la « Helvétique » comme il l'appelait familièrement,

il fut membre dès 1906 et conseiller de 1921 à
1964.

Cette nature constructive, parfois même obstinée,
mise au service de la colonie suisse de Paris, le fut
toujours dans un but charitable, plaçant avant toute
chose l'intérêt que pouvait y trouver la colonie tout
entière.

Elle lui doit, ainsi qu'à Mme Zürcher, une profonde
reconnaissance, et leur souvenir restera vivant dans
nos sociétés.

En prenant congé de ce cher compatriote et ami,
nous ne saurions oublier les éminents services qu'il
rendit à notre pays en représentant à Paris les broderies

de St-Gall. Il sut deviner d'instinct le rôle que
celles-ci pouvaient jouer dans les créations des grands
couturiers parmi lesquels il ne compta que des amis.
Avec M. Max-Oscar Zürcher disparaît le dernier
« Ambassadeur » d'un des plus délicats fleurons de
l'industrie d'exportation suisse.
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